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ALEXANDRE SCHAFER

Désireux de bénéficier d’un repos
mérité, M. Alexandre Schafer (avec un
seul f, il y tient!) a manifesté son droit
de prendre une retraite anticipée à la fin
de l’année scolaire passée. Trente-sept
ans d’enseignement dans
notre établissement cons-
tituent sans équivoque le
signe d’un contrat bien
rempli et les générations
d’élèves qu’il a accompa-
gnées peuvent témoigner
d’un engagement perma-
nent à leur service. L’ac-
compagnement et le souci
de l’élève ont en effet tou-
jours guidé notre collègue
dans l’exercice de sa pro-
fession.

D’origine singinoise,
mais ayant vécu une bonne partie de sa
jeunesse dans le Vully, M. Schafer ar-
rive dans notre Collège en 1969. Titu-
laire d’une licence ès lettres de l’Uni-
versité de Fribourg avec comme bran-
ches: le français, l’allemand et la philo-
logie romane et après avoir vécu une
première expérience d’enseignement
dans le canton de Fribourg, il apporte à
notre lycée un enthousiasme réjouissant.
Avec un sourire entendu et un peu de

malice, il assène à ceux qui le taquinent
sur ses origines, qu’il a été envoyé en
missionnaire dans notre canton!… Un
canton qu’il apprivoise d’ailleurs rapi-
dement et dans lequel il s’intègre sans

difficulté aucune, qu’il fi-
nit même par considérer
presque comme le sien.

Chargé principale-
ment de cours d’allemand,
puis de français, il accom-
pagne pendant des années
des classes de maturité
dans ces deux disciplines.
Il ne tarde pas cependant
à se découvrir un vif inté-
rêt pour les technologies
nouvelles, l’informatique
en particulier, et enrichit
ainsi son enseignement

des subtilités (et parfois aussi des sur-
prises!) des nouveaux logiciels.

Amoureux du discours et même de
la controverse, il ne peut chasser un na-
turel qui le pousse hardiment dans des
combats dont il ne sort pas toujours
vainqueur, mais qui laissent l’image d’un
lutteur acharné, opiniâtre et résolu.
Lorsqu’un discours ou une injustice l’in-
terpellent, il s’enflamme et il faut par-
fois calmer le jeu et surtout ne pas atti-
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ser le foyer… Ce tempérament un peu
sanguin et fougueux constitue égale-
ment une force qui lui permet de s’en-
gager dans de nobles causes.

C’est ainsi qu’il milite pendant de
nombreuses années dans une association
de défense de l’environnement dans le
Haut-Lac, et se dépense également dans
l’association de défense des intérêts de
notre profession. Sur le plan national,
il tente de mettre sur pied un concept
d’informatisation des travaux de matu-
rité, concept dont la réalisation n’est pas
abandonnée, mais peut-être seulement
différée. On n’oubliera pas de mention-
ner son rôle efficace d’organisateur de
cours dans le cadre de l’Université po-
pulaire de Monthey.

Au Collège, il préside le groupe
d’allemand pendant des années et se-
conde le regretté chanoine Jean-Bernard
Putallaz dans l’organisation et l’accom-
pagnement des échanges d’étudiants
avec la ville de Verl en Allemagne…
Dans les couloirs, il trouve toujours un

moment pour dialoguer avec un ou une
de ses pupilles. Si vous avez rendez-vous
avec lui alors, soyez un peu patients!…

Il serait vain de vouloir résumer
dans un témoignage aussi bref tout ce
que trente-sept ans d’engagement dans
notre lycée a pu représenter pour lui et
pour notre établissement. Nous ne pou-
vons, au début de sa retraite que lui sou-
haiter de continuer à prodiguer autour
de lui ce charisme et ce dévouement que
nous avons pu apprécier dans notre
Collège. Nous ne nous faisons pas de
souci pour l’occupation de ses loisirs
désormais. Sa nouvelle passion pour la
photo numérique, l’entourage de son
épouse et de ses petits-enfants sauront
sans nul doute meubler amplement des
journées désormais sans vacances, mais
somme toute bien prometteuses!… Et
si l’ennui devait le surprendre, un de ses
nombreux amis ne manquera pas d’en-
tonner avec lui un «liauba!» résolument
régénérateur.

Jean Simonazzi




